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LA DAME DU LYS 

Pour toi sont les brûlures au lys blanc des 

manteaux 

pour toi belle anse ornée du roi des maté

riaux 

pour toi ce vêtement étoile sur le seuil 

sans fin pour toi qui lèves sont les lèvres 

du seuil 

sans fin sans une ride tu portes le manteau 

sans fin sur l'océan la majesté t 'emporte 

et sans fin tu répands tes grâces au pas des 

portes 

sans fin mon coeur ira transpercer ton Etau. 

JO 



O pur Amour, pur Amour-Terreur 
Amour oeuvrant dans les lueurs 
ô Transe-Amour Transe-Amour-Terreur 
reflux des cendres de la Peur 
ô chaste Amour, faste Amour-Terreur 
mémoire grondante des velours 
ô fort Amour Flamme-Amour des fours 
libre en tes noces de terreurs 
ô sombre amour rougeoyant au coeur 
dans les ténèbres tu demeures 
ô faste Amour des flammes qui se lèvent 
tu perces un trou par où tu lèves 
ô volcan chaud des masses qui s'épurent 
tu brûles en moi d 'un étourneau 
vaste bassin de flammes qui émeuvent 
tu brûles intime comme un Flot. 
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